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OFFICES EXTRAORDINAIRES

Annonces. — Dimanche, le 13.— Annonce des Quatre-Temps.

Cathédrale. — Lundi,lc 14.— Exposition de la relique de la Vraie
<Croix ; vénération & 7.30 heures du soir.

Titulaires. — Dimanche, lc 13.— Réte du titulaire de Notre-Dame 3
Montréal.

Dimanche, le 20.— Féte du titulaire de Saint-Eustache : solennitd des
titulaires de Saint-Cyprien, de Saint-Janvier et de Saint-Lambert.

LANGUE FRANCAISE ET LANGUE ANGLAISE

. {Pour la Scmnaine Religicuse)

L n'est pas besoin de déclarer que la langue angiaise

I}" possede tout motre respect, que nous admirons sa
f.:ﬂ richesse et sa fécondité d’expressions, son style fort
et vigoureux. Nous n’ignorons pas non plus gu’elle est parlée
par des millions d’hommwmes, qu’elle compte 2 la tribune, dans
1a chaire, dans la poésie et le drame les plus grands génies.

Mais enfin, elle n’est pas notre langue ; elle n’est pas celle
que nous avons apprise sur les genoux de nos méres. -

Cest le. francais que rious avons parls dés -notre bas age ;
langue justement remargaable par sa clarté et sa précision, par
les grands hommes qui l'ont créée ou perfectionnée, langue de



